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GAZETTE HS CARAGS
Journal du Cultivateur et du Colon, paraissant tous les Jeudis
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pour abonnement devront
cire adressées franco.
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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, nous voulonie consrver notre c nationalitct.

SO0M M AIR E: C AU SE RIE A GRICOLE

C'auserie agricole : Traitement des animaux en tautonmne. TRALTnUENT DES ANlllAUK EN AUTOMNE.
Revue de la Semainte: Deux-centième andiversaire de l'érdc-

ticn du biégià de Québec.- indeinent du rMgr. I'Arehevèqur. En Canada, comme dans tous les pays froids, l'automne
-Le minibtà&e de notre Chammbre Provincialo. est une satson fort mal4aine et très défavorable à la santé

Sujets divers » Les colons à Notre-Dame des Anges, comuté de de nos animaux domestiques. L'humidité froide, les brumes
I>ortrneuf. - Exhibition de lu Société d':igriËuiture du comté de cette saiýïon glacent le aang dans les veines deq êtres vi-
de Témiaccjuta.. Nourriture qui convient aux animaux. vants, et en prédisposent un grand nombre à des maladies

Pletite chronique Lan pécha au saumon. - Comment on peut très dangereuses dont il est très difficile de les guérir dans
s'ilistruire. - Exposition agricole dii comté de St. Jean dîIber- le courant de l'hiver.
vill-. - Fabrication du fromage dans le pays. Nos bestiaux, quoique protégés par une assez épaise

Recettes :La brique à la vinaigrette contrp les douleurs rhuma- fourrure capPble do les protéger contre les grands froids de
tisnitales. - Matelasi ou sommiers de Mou-. l'hiver, ne peuvent résister sans touffrmnce , la froide humi-

dité de l'automne. Dès que les intecnperies font leur appa-
rition, les anim-ux cherchent quelque abri qui poisse les

IIMIORTA T PUR N S .BONN S ! protéger ; s'ils peuvent attcindra quelque bois ils se hâtente brendre Eous le couvert des arbres, et un fois installés

POUR LA sous ces abris imparfait, ils n'en sortent que lorsquo le
mauvais temps est terminé t la faim ne peut même les dé-
eider à quitter leur retraite pour aller on plein champil? prendre leur nourriture.

VOIRA L PR MIÊ1E PGE U NU ÉRO47. Mais les abris sont bien rares dans nos pâturages, auissi
VOIRA L PRE IÈ-1E PGE U NU ÉRO47.nos be.itiaux >ouffrent-ils affreusement des intempéries de

l'automne. D'ordinaire, ils sE masseut 'Eans un coin du p .
turRge, cherchant e. se réchauffer réciproquement. Cepen

LE VOLUM4E OFFERT EN PRIME* dant la chaleur qu'ils conservent par ae moyen n'est toujours
qu'insuffiante, et tout, dans leur alpareco extérieure, nou-E LE 'nistè de oE Chambr Prici. démontre qu'ils souffrent beaucoup: ils tiennent la tête base,EImarchent 

avec difficulté, le corps rentré en lui-même, et l
CONTIENDRA DE 96 àS 104 PAGES poil hiried

Ls nuits d'iauotne surtout sont pour nos animaux de
»- Son utilité vaudra le prix de l'abonnement àm ensd'iaffreusp éouffrance. cur pendant ces nuits non-la Gazette dei CamLnea. Les nouveaux a-onné on eu les rosées sont exessivement aboudatites, nais
paieront d'avance aul'o: droit aux deux volumes of- encore la température a'ubaidee bsau.oup, et les bestiaux

Sen prime. . n'ont aucun moyen de g préserver ni de C rodes, ni de

12e année



GAZETTE DÈS CAMPAGNES

cette basse température. bulation provoque cette augmentation dans la production du
Nos races indigènes mêmes, quoique habitudes à ces in- lait, il faut nécessairement en conclure que la décroissance

tempéries, quoique élevées et entretenues dans ce milieu si notable produite pendant les derniers jours du pâturage ne
malhain en souffrent considérablement ; et les races amélio- l'a été qu'artificiellement par les intempéries dont les ani-
rées encore plus. D'ordinaire, dès que les froids de l'au- maux ont souffert.
tomne arrivent, le cultivateur s'empresse de mettre Quelques- On ne dira certainement pas que le lait des vaches à l'é.
un.- de ses animaux à l'abri, ses chevaux par axempie ; c'est table augmente parce que la nourriture est meilleure; ce
qu'il comprend que les intempéries sont préjudiciables . la serait un contre-senF. En effct, l'horbe du pâturage quelque
santé de-.ette espèce animale. Pourquoi n'agit-il pas de la dure qu'elle soit, est toujours beaucoup plus suculente et
même manière à l'égard de ses autres bstiaux ? La santé plus estimée que le meilleur foin. En outre, par sa nature
des bêtes â cornes, des moutous et des porcs n'est-ele pas aqueuse, elle favorise beaucoup plus la lactation que ce der.
ausi précicuse pour lui que celle de ses ebevaux ? Croit-il nier, de même que toute matière humidn fait produire plus
par hasard que les produits d'un animal malade Ou sOuf- de lait qu'un volume équivaleut de matière sèche, de même
frant Eont aussi abondants que ceux d'une bête en bonne qu'une certaine quantité de grain moulu et délayé dans l'eau

eaté et bien portant ? est préférable sous le même rapport à la même quantit6
Evidemment, il y a chez un grand nombre de cultiva- d'un même grain rond et sec.

teurs un manque de réflexion des plus déplorables. Il ne Puisque les intempéries de l'automne sont si domma.
faudrait pourtant pas aller chercher bien loin les raisons qui geables sous ce point de vue, le cultivateur commet donc
e'ngagient les cultivateurs à traiter leurs animaux avec plus une faute énorme en y laissant ses bestiaux exposés pen.
de soins et à se iontrer plus soucieux de leur santé. L'inté- dant les longues journées et surtout pendant les longues
rct de la cuture seule, la necessité d'une plus forte produc- ouits froides et humides si communes en cette saison.
tir, 'r ne raion suflisante pour engager tout exploitant Dans les contrées où l'on comprend mieux que nous les

u'iprprietuirc de bestiaux. à préserver cus der- be. oins des animaux domestiques, et elles sont nombreuses
nr itempliér'ie. ecs contrées, on ngit tout différemment. Lâ, les bestinuxb

i ;. eu'-iîtt que les intempéries malsaines de lau. sont préservés soigneusement de toutes les intempérieý.
folit ieur apparition, les bestiaux de toute e-pèce Lorsque quelque vent froid et humide vient refroidir la

n .. ' .u)r yoductio diminuer rapidemeet. Le lait tarit température et pendant toutes les nuits froides dans que 1ue
di e pi> d: s '-ches, lc bestiaux, qui ju-qu'elors ont en- sai'on que l'on soit, les bestiaux sont conduits sous de bons
"r. éii< avec l'herbe du pâturage, n'augmeutent plus et même abris, où ils reçoivent une abondante nourriture compod6o
quelquefois, diminuent do poids, la croissance des jeunes de fourrages verts, choisis et succulents.
animaux s'arrête presque subitement ; seule la laine des Les nîeilleurs cultivateurs de la France, de la Grande-
moutons continue de croître, sans doute parce qu'il est dans Bretagne, (le l'Allemagne et des Etats-Uuis suivent rigou-
la nature du mouton de se préparer une plus ehnude coU- reusement ce système qui est devenu une coutume qu'ils ce
verture contre les froids plus intenses qui doivent bientôt voudraient pour aucune racEon mettre de cté. Nous ne par-
se faire sentir ; mais il est digne de remarque que, si la lons pas de la Belgique et de la Hollande où les animuux
crois-ance de la laine ne s'arrête pas sous l'influence des in- sont tenus tout le long de l'année à la stabulation dans dci
tem péries, du moins elle est loin d'être aussi rapide que locaux convenables. Pourtant les pays que nous venons de
dan- les saisons plus favorables. nommer ont un climat beaucoup plus doux que le nôtre, la

M'lais la miauvuise influence des pluies et des nuits froides saison de végétation y est beaucoup plus longue, les pluiu
de l'autore est surtout remarquable à l'égard des vaches d'automne n'y sont jamais aussi glacées, ni les nuits ausi
iaitières. Chacuue de ces pluies et de ces nuits gl:cées mar- froides. Si donc il y avait des cultivateurs qui essent ri
que un degré dans la diminution de la luctation. C'est tan- son de ne pas préserver leurs bestiaux des intempéries, c'
tôt une chopine, tantôt une pinte et quelquefois même un devrait être ces cultivateurs anglais, écossais, français, ale
pot de lait de moins par jour que l'on obtient par vache. mands, qui possèdent un Climat si doux-et n'on'pas noM
Depuis la fin d'août ou le commencement de septembre, jus- cultivateurs canadiens, qui avons un climat si rigourcuit
qu'au conmmeencement de novembre, époque où tous les ani- surtout dcs automnes ordinairement si pluvieux et si mil'
mnaux sont internés pour l'hiver dans les étables, la diminu- sains. Puisque les premiers prennent tant de soins de leur3

tien .ýt onstnte.bestiaux à plus forte raison devons-nous suivre 1'oemnp!tion est constante.
Mais ehose encore plus digne de remarque, c'est que le qu'ils nous donnent.

coimiiieneciment de la stabulation d'hiver est généralemen t Si nous ne nous trompons, bicn peu d'écrivains ngricoItt
mttarqué pr une unogmentation notable dans la production canadiens ont traité ce sujet important des soins à donner
du hit. Si le. vaeb reçoivent une nourriture nous ne di- au bétail en autonne. C'est un malheur; car si on avat
1n,1S p;uý abondante, mais simplement sufsaoto, dès qu'elles fait connître au cultivateurla faute qu'il'commet e l3i
nit pa l eue couple de jours à l'étable, leur lait reviejt sant fes bestiaux exposés aux mauvais temps, i l'oa
poîr employer l'expr'essiou consacrée, et pendant plusieurs appelé son attention sur les pertes qu'il subit en négligeant
seîmiaines e le's donnent pilus de lait qu'elles n'en donnaient ainsi ses producteurs de denrégs'animalep, nous De douto0ý
dais les dernières semaines qu'elles ont vécu sur le pâtu- pas qu'il O',fit depuis longtenps adopté d'importantes aoa&
roge. liortiurs dans la manièrede soigner ses animaux dom '

A quoi donc attribuer cette ndomalie, car c'est là une tiques.
véritable anoumalie ; Puisque dans l'ordre naturel des cnses Mais la coutume si générale de lisse le bétail de
la lactation dývrait être d'autant Plus faccile que l'on sé- fermte exposé aux intempéries n'a pas seulirent pour ef

lO'cplu,, du imoment dle la otise-bas ? Evidentieurot cette !de dimiinucela production', elle a ecoroe, ' comme nous 1"11
rrl- cec de prolie lrin ne peut être nttribuLe qu'au vous dit plus eaut, les p s désastreux effets sur la Ec01
îiirn-,"u oe que les -- elles éîreuvuiit. d:îiii- le.s étiblcs rit elles dem animaux. ou s pouvons dire san orainte de noUs tro5O
v'jenu'utLJ. a'tru iinternées. Or, puisque Ce seul l'ait Cie la ta fiter cuoe a witi au muia do maladies mQrlcet qui l'
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taquent ces dernibra dans le courant de l'hiver et au prin- Père do Famille. D'un océan à l'antre, depuis le pôle nord
temps ont pour cause déterminante les intempéries dont ils juHqu'au golfe du Mexique, les vallées immenses de deux
out.souffert en automne. .euves larges et profonds, quelle étendue do territire à dé-

L'apparence niechitin e .aisrable dM tous nos jeunes à parcourir, à évangéliser
animauxont pour canse principale ces intempéries aidées Ah 1 Si le premier évêque de Québec, Ic pieux et zélé
d'une nourriture peu convenable et souvent insufBsante. de avaI revenait sur ]a terre, quel cri d'admiration et do

Différentes maladies, entre autres ce terrible mal de reconnaissance il pousserait du fond de son coeur en voyant
cornes ou plutôt ce mal de têta si commun chez nos vaches, les progrès qu'a faits l'Evangile dans ce continent 1 1'Eglise
et qui en emporte un si grand nombre tous les ans, ont en- de Québe, si petite, si humble, si faible dans ses commea-

'oro pour causeles mêmes intempéries. Nous avons enten- cefents, chargée néanmoins de porter le parole divine et la
du exprimer cette opinion par des cultivateurs très-expéri- bonne nouvelle dans un territoire plus vaste que l'Europe
mentés des Etats:Unis, et les faits nombreux dont nous entière, cette Eglise n'a point failli à se mission, elle n'a
avons été témoin leur donne mille foie raison. pas succombé Fous le fardeau et aujourd'hui elle compte

Co- sont encore ces intempéric quj déterminent ces coups avec orgueil les provinces, les diocèses et les vicariats pos
de sang ou ces attaques d'apoplexie par !esquels nos porcs toliques dont elle e t la mère féconde.
Pont enlevés en- quelques heures. " Ces merveilles, ce n'c t pas une main d'homme qui les

Enfin la nourriture des moutons est encore produite par a opéréesi; à Dieu seul en doit revenir la gloire ; à ieé
les mêmes causes. seul donc reconnaissance sans borne A l'exemple des N a-

Cultivateurs canadiens, nous en appelons -1 votre bon sens chab6es, chantons des hymnes, bénissons Dieu hautement
pratique, vous voyez combien de pertes vous fuitesý tous les _parce qu'il est bon et que s miséricorde s'étend dns lous
ans, vous reconnaissez combien vos intértus en mouffrent i f les siècles.
eh bien adoptez le remède facile que nous vous proposons. Après avoir ainsi jeté un regard de complaisance ur le

passé, nous pouvons bien contempler l'avenir avec une ferme

REVUE DE LA SEMAINE confiance et compter que Dieu, qui a býoi 5i prodigieuse-
ment cette église, ne laisera pas son ouvrg mineeaos leteus t ous urdonne grile pfoie leso. Cette ferme cofiance ne doit pas néanmoins ralentir en

eso lecr ceus iantmpéie quidtermlent remarquable nous la ferveur de la prière. Vous le savez, N. T. C. F.,mandement de Mgr. l'Archvdque de Q ébec à l'occasion Dieu aime que nno coeurs soient toujours dirigés vers lui,
de 200ème anniversaire de l'érection de l'Eî'êque de Qué. comme vers un père plein de bonté - ce qu'il veut faire dobec, ainsi que nquelques détails concernant cette fête reli- bien à ses créatures, il désire que nous le lui demandions
giend. pour reconnaître son souverain domaine ; la prière nous

Mandesm ent de Mgr. Tnchercau, Archevêque de Québec. donne occasion d'approcher do son trône et de venir rechauf-
Da ts quelques semaines, Nos TrèsCers Frères, il fer nos coeurs au contact de cette charité infinie qui est Diet

aura deux cents ans que le Souverain Pontife Clément X, luiare. Toutes ces merveilles admirables que sa main-
d'heureuse mémoire, a érigé le diocèse de Quîébec, gotuvr. toute-puiqsantc opere à chaque instant dans l'ordre surna-
né depuis quinze ss déjà par l'illustre Franiois de mout. tr, Dieu aime à nous y associer par la prière qui, non-
morency LavaI, en qualité de vicaire Apostolique. Dans un tant vers son trône comme un parfum de bonne odeur, re-
pays neuvenu comme le nôtre, où tout est pourainpi dire descend sur nous comme une rosée bienfaisante toute im-

confiancégne det rcer qu(e Deu quné i abéioronge.c

d'hier, une pareillo durée est unt fait remarquable et rign pg
d'être célébré.s Cest pourquoi, j'ai résolu d' n faire la l Voilà pourquoi, N. T. C. F., après avoir entonné
moire au premier octobre prochuin, qui est le propre jur l aymne due la recounnissance pour de si grands bicfuit.,
où fut signée la bulle d'érection du diocèse de Qubec nous ne devons jnprai ceser de tenir nos cSurs et ne' man

Deux sutiments devront cen jour ce fart:îge r oe -c'és vers Ic tr neat lu grc e pour olunir dem rde
coeurs la reconnaissance et la confsiue. et tinu uer jrôce 11?1 n Couera o mal) n lan pire do'o, 1 us

Oui, N. T. C. F., rendns grâces revêouet teps Quec. qu'il cocin d'aproer de o re et de i rchauf
toutes choq,, au elqu de mairc Seigneur .Ces r à ë ie il qu er nont ortie ses béndictions led pciu ibond: t - je
a ère. ceut'à la conommation des Siècles, afin qrle quivett la pram

hRendons grices au Dieu due toutdeiéricorde, qui a 'toe puLInt or é chqe ncoret aroic iF t r sret
voulu que ce beau et vaste continent lui fût Consacré dès Sa areac )Sd itért les nii pou /> i rn'gc et haUr c lis
découverte par des croix plantées à et là le long de nos aLsocieirtpalart déserrcse
fleuves et de nos lacs, et que ce tigno de salut fût porté jus- s n que notre reconnaissance se manifeste avec plus dé-
qu'à Ses extrémités les plus reculées. t et que nos prières soient plus efficaces, nous avons ivo-

dtQuand les premiers chrétiens vcnus dè l'Europe remon té les cinquante-neuf vTque, dont les diocèses ont autre -
tèrent notre majestueux SapntLaurent, ils ne virent de tou fois fait partie de celui de Québc, à venir rendre grces
côtés que des forêts à perte de vue, habitées par des peu- av'2 nous et à unir leurs prières aux nôtres dans cette cir-
plades errantes saises et l'ambre de la inort e ensevelie COstance solennelle. Bon noubre d'eotre eux ont déjà pro
dans les erreors de l'idolntrie. La religion conîme, dési u-,i de venir ou d'envoyer quelqu'un pour les reprécnter,
lors à remplir sa mision divine ; e Christ avait dt fe et ainsi s'accomplira au milieu de notre cité la consoante
s'ls venu llumer le fe sur la terre et que veuxf û e si son que promesse du m me prophète (LI. 3) Lajoie et l'llégresse
cc feu s'étende de plus cri pluî ? (au XII àJ). O saints. y pararont de tous côtés o y entendra les etitwres de
missionnaires I pénétrez dune dan cs im ruses forêts, Po.- grcns et ots c retiques.
te Y le flambeau de la vérité et de lu charité comme l Mais voici, N. T. C. F., une autre soix bien pns au-
vent le Prophète Royal (P L habII. 15). Allez veu,-'sr torisée qui daigne s'unir à nous dans ce concert de recn-
vos suers et votre sang sur cette terre bénie d'o surgirot, naissance et de prières.
jusqu'à la fin des siècles, des moissons abondantes pour e a " Notre SaintPère le Pape à qui nous avons demandé,
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pour cette occasion, la faveur d'une indulgence plénière et aflez que nous puisiona nous réjouir à proportion detjours
la faculté de donuer la bénédiction apostolique, nous a ao- où nous ovons été lhumiliés et des années où nous avons éprow.
cordé volontiers ce double bienfait. Nous savons de bonne vé dcs mauz.
source qu'il a manifesté sa joie et son admiration à la vue A ces oauses et le saint nom de Dieu invoqué, nous
de la bénédiction répandue sur notre église de Québec, de- r 4glons ce qui uit
venue la mère féconda de tant d'autres églies dans l'Amé- -" Io. Le mardi, 2C septembre courant, commencera dansrique du Nord. Pour mieux exprimer les sentiments de son la basilique de Notre-Dame de Québec, un Triduum durant
coeur paternel, il a voulu y ajouter deux autres faveurs qui lequel il y aura indulgence plénière en faveur de tous ceuxdemeureront comme un monument éternel de la foto que qui s'étant confessés et a'ant commudié; visiteront la ditenous alo¤z> célébrer. basilique et ï prierott pour la conservatlon et l'augmenta.

" L'EgliEe de Notre-Dame, de Quében, d'abord humble tion de la foi dans tout -ce vaste territoire. qui a été autre-
chapelle où se réunissuicnt les rares familles qui composaient fois ou qui est encore, sous la joriadietion des EvOques de
alors toute la population française et catholique de ces vates Québec. Le Saint-Sacrement demeurer% expose ces trois
régions, devint successivement paroissiale, cathédrale et mé- Jours, depuis la üIeste de 6 beuves jusqu'à èelle de 8 ieures
tropole. Le Saint-Père a voulu lui conferer le titre plus au- inclusivement. te mardi et le mercredi, à 6 heures du soir,gu'te de Basilique Minere,. il y aura salut et bénédiction du Sai at-Sacrement.

" Bsilque signifie ill[ison rnyale; et de mème que les 2o. Le jendi, le premie- octobre, qui sera le dernier
palais des princes sont distingués des autres demeures et jour du dit Tr-iduum, il y aura à b heures, ibessa solennelle
participent au respect qu'inspire la majesté royale, ainsi les pontificale avec bénédiction apostolique et Te Deum.
basiliques tiennent un rang à part dans la hiérarchie des " 3e. Le dimanche suivant, on chantera le Te Deumédifices consacrés à. Dieu. lprès la me>se paroissiale ou conventuelle dans toutes les

" Il y a dans la vilil de Rome cinq basiliques qu'on ap. Egiises, où cette messese célèbre avec chant. Si cette messe
pelle majeures, A. cause de leur antiquité, de leur splendeur n'est pas chantée, on pourra se contenter de la réciter.
et des souvenirs qu'elles sont destinées à perpétuer. En de " Sera le présent mandement lu et publié au prône do
hore de la ville sainte, aucune église du monde ne porte le toute s Eglises où Chapelles paroissiales et autres où l'on
même titre, mais il y a des basiliques mineures en nombre fait lofice public, ainsi qu'eu chapitre dans les commuana.
assez restreint, décorées de ce titre par un bienfait tout spé- tés relgieuses, le premier dimanche après sa réception.
cial du Siége Apostolique. '' Donné à Québeo sous notre seing, le sceau de 'Archi." Il est donc vrai de dire, N. T. C. F., que pour témoi- diocèse et le contre seing de notre secrétaire, en la fate de
guer tout l'intérêt qu'il porte à la belle fête que nous allons la Nativité de la Bienheureuse et immaculée Mè-e de Dieu,célébrer, l'Immortel Pie IX a daigné placer l'église de huit septembre ril-huit-cent-soixante.quatorze.
Notre-Dame de Québec au nombre de celles qui figurent au " t E. A. Anon. Dy QutBe.premier rang en dehors de la ville de Rome. " Par Monseigneur,

" Salut don, au vénérable basilique 1 consacrée à la " C. A. COLLET, Ptre.,Vierge Immaculée, reine des anges et des hommes I vraie " Secrétaire.maison royale où tant de pontifes ont reçu l'onction pontifi- Nous sommes heureux d'apprendre qu'à l'occasion decale qui les a établis pasteurs, non-seulement pour l'église de la célébratin de cette fête religieuse, . le gracd vicaireQuébec, mais aussi pour un grand nombre de diocèses qui lui Edlmoné Langevin, de Rimehuki, se propose de flaire pa-
doivent le jour v cUison Ry e où depuis deux rsiècles tant riitre une nouvelle notice biographique sur Monseigneurde Lévites sont venus recevoir .iiriposition dIes mains que Laval, premier Evêque de Québec. C'est une ouvre cons-lui a conféré le Suceri-oce ]oyfil (1. ierre IL 9). C'est de oiencieuse, à laquelle l'auteur a consacré de longues et pa-votre sanctuaire qu'ils sont eusuite partis pour aller évangé- tientes recherches et qui est destinée à jeter un nouveauleser, les uns, les dtes brumeuses de Terreneuv, les autres, jur sur bien des questions relatives au fondateur do notreles rivages lointains de l'océan Pacifique cux-ci o nt diri- *E'iseg leurs pas verd Ies froides régions du Nurd-Oacst, eaux-là - A la messe pontificale, célébrée à la cathédrale, le ser-ont suivi le cours d3 Missis5 p1 et ont porté jusque sur les mon de circonstance sera preche par Sa Grandeur Monsei-bords du gole du zc irotie p bonni l n'ei gueur Racine, évoque élu le Sherbrocke.Q uéber 1 Rjoui- z vni dwit i, i i - Mercredi, 30 septenbre, second jour du Triduum có.est Écourt. L/s .H cbré ù l ClhM irl rale, à 5 heures du soir, il y aura avant lapèreso ; s ers no i . r imi, bi trri,. il. b é licl orn diu Sainît-Sucrement, un sermon Ca anglais, prd-souviendront de oir /o rb- L; cli, p:i Sa GdrCee Mnaigneur Lynch, Archevêque de Tu-pour cela les ?iblirrle coq e . rento. La population anghuse et irlandaise y sera spéciale, ce pri ig. s hoiorlb, pour le diochse de QIbe meat in vitée.l'Immortel Pie ]X IL voul ::jýuitr ;e don d'un' mîgiiue - C'est uuei mercredi, le 30 septembre au soirqu'auramosai lue qui reprëýcnte la S irute Vi"ge. El ser, 1 c:oL lieu ilhîmiu;tion à Québec. Le signal en sera donné, à 8dans notre bisilique et y dC1ieeurer;î cominie un iionimenî t heures P. M , par tcutes les cloches des églises. Nous ap-perpétuel de Inmîîouîr et de i wtirêt p 'ternel que notre bien, prenons aveu plai-ir que tous les citoyens de Québee se pre-aimé Pontife porte à ses ezîfants du Cariauli. Ce sera pour prent à dunner un grand éclat à cette partie de la fête.nous un nouvelu motif de prior ave ur le Dieu iufini- -- Le nouIvea miuistère pour notre Chambre Provi-ment boa de prolonger les jours de notre père, (t de lui don- ciah . et qui a dû être assermenté mardi, se compose conmeuer la suprême consolution de voir le triomphe de la Salute ,uit: Semhaire.Provincial et Ministre de l'iastruction Pu-Eglise cathoique sur tous s ennei 5. O Di'u de Clé. blique, 'Hon. M. De B ucherville ; Tréborier, l'Ho. E.nience, dironqnou ;ave le Pro lière. Royal, / uscz os Ioberutou Procureur Général, IlHon. M. Church ; Soi-fléchtr en faceur de 'o L r .wcees fr:: nous de corc citeur-Oéréral, llon. M. Augerm; Commissaire des Terresmùiércorde dés (e mutin et rcinj.Ilisscz nous de consolation, do la Vouronno, lHon. M. .MNailhot ; Commissairo des Tra-
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yaux Publics et de l'Agriculture, l'Hon. M. Garneau; Pré- propriétés des lML. Bélanger. Rien ne laisse à désirer outre

sident du Conseil Législatif, l'Hon. M. Lemaire. des grains d'une belle venue, de très-beaux légumes, ony ren-
contre nussi de magnifiques vergers. Les MM. Bélanger ont un

Ssuperbe moulin à scie, et sont à construire un moulin a fa-
Les olons à Notre-Dame des Anges, comté de Port- opération l'automne prochain ; ce qi empêchera

neuf les colons de parcourir une dist.îce de 4 à 5 lieues pour faire

moudre leurs grains. Les colons assistent aux exercices religieux

monsieur le Rédncieur, à la paroisse de SL Ubalde Grâce au dévouement du Révérend

Comme vous aimez à insérer dans les colonnes de Voù'e jodr- 3r. de la Chevrotière les colons ont aussi l'avantage d'assister à

nsl tout ce qui a rapport à l'agriculture, j'espère que vous ecor- une Messe sur semaine, dite une fois par mois à la résidence den

ùcrez une "etite Plat:w nu récit d'un petit-voynge fait à Notre- ILM. Bélanger.
Dae des Anges, rivière BaisEcan, ai Nord de la nouvelle pa- Le succès des colons de la Rivière Butiscan eat digne de re-

roede St, Uba-lde, d;ins le comté de Plortneuf.taq. Cmmi a core de magmifiqutes lots à concé er,

Vous dire les progrès qui se sont faits depuis trois ans, en dé- nous souhniterions que ces lots fussent pris au plus vite. Rien

friulieruet, cela est presque incroyable. Lu beauté du site, le long ne peut cuèter, surtout lorsqu'on est certain de recevoir le prix
de lia rî,aiêre.h fini~fat prés:lg,!r une belle et granle paroisse avant des pénibles travaux néceessi;éî pair le défrichement d'une terre.

longtemps; [uasi, l'encourugeinebt des olbns ne laisse rien à Je termine, M. le Rédacteur, Vn faint des voux pour la pros-

6irei ;établis pour la plupart depuis deux à trois ans, ils n'ont périté de tous ces bons colons et en invitant tous les jeunes gens

peit Peur de la huche pour éloigner la forêt et la remplacer par à aller eifiter cet endroit, bien persuadé que le sucrés de leurs

d luiches moissons. devanciers leur fera chol-ir cette localité pour s'y établir.

En partant de l'endroIt appelé Huitième Portage, en remon- UN &MI DU COLON.

noet, on voit dans le premier champ, qui appartient à M. Pierre St Stanislas, 2 septembro 1874.

Ikaupré et celui de son voisin Audette, l'orge, le blé, le seiule,
l'avuine, les patates, les navets, etc., d'une beauté remarqua le. Exhibition de la Socié d'agriculture du Comté de
Plus haut, en remontant le long .de la rive Nord, on aperçoit Temiscouata

la propriété d'un tout jeune homme nommé Victor Lambert, où

il y a du blé mngnifique; ce jeune colon a en outre un magnique Un nmi de notre feuille nous communique ce qui suit au sujet

jardin où tout se fait remarquer sous le rapport de la belle venue de cette expositionq

et de la vigueur. Le temps magnifique que nous avons eu le lu septembre au

J'avais hle d'arriver à la propriété d'un M. L. O. Touzin, village de l'Isle-Verte a contribué à amener sur les lieux de

dont on m'avait si avantageusenent parlé sous le rapport d'une l'Exposition un grand nombre de visiteurs ; jamais je n'ni vu

bonne culture : mes prévisions ont dépassé tout ce que j'avais une foule ausýi con-idérable de cultivateurs dans nos expositions

pu imaginer. Son jaîrdin que j'ai d'abord visité et qui a un demi du Conmte.

arpent en superficie était encombré de ditlrents légumes. L e- Les entrées au Concours ont aussi été plus cors'dérnbles qu'à

bac mesur:iit jusqu'à 42 pouces en aonguLur et de 20 A 21 en In- l'ordinaire. Il y neu 501 entrées, partagées, comme suit : Etalons,

gour ; je nl'avaisj:amais vu ailleurs de ta'baie d'une aussi grande di- 10; juments, 25; poulins de 1 an, 25; poulina au-dessus de 1

mension. C'était du Connecticut provenant de la grnine qu'il avait nn, 40; boeufs de traits, 12; taureaux, 12; vacheF, 10; génisse2,

acheté i votre Bureau, de même que pour ses graines potagères 14: veaux, 8 ; beliers, 19; brebis, 15; iqgneauîx et agnelles 20

qui lui ont donné entière sati.faciion. beurre, -8; sucre d'érable, 10; tabac, 17; choux, 10; oignons,

Ses magnifiques légumes pourraient avantageusement étre ex- 17 ; navets, 11; manufacture domestique, 167; terre neuve, 20.

hil.és à nos e:xpo>iiion. Parmi les animaux améliorés, il y avait de(, beaux sujets, sur-

Il attribue ,es succès aux nombreux renseignements qu'il puie tout pour l'espèce chevaline; il y a eu réellement progrès sous

dans la Ga:ette des Compagnes, à laquelle il est abonné depuis ce rapporL
trois ans. L'espèce ovine était bien représentée.

M. Tuzin n en outre un verger où se trouvent des pommiers Le département des bètes à cornes et de l'espèce porcine lais-

très-vivîres, pruniers, cerisiers, gadelliers, groseilliers et framaboi- sait beaucoup à désirér; c'éLIit la partie la plus faible de l'expo-

sierA. Tout nous démontre qu'avec un bon système de culture le sition.
cultivateur peut se procurer non-seulenient le nécessaire mais en- Le beurre était en grande qunniité et de qualité supérieure.

core des fruits variés et suL'culents, sans compter un grand On 4'iaperçoit, d'année en année, que les cultivateurs comprennent

nombre de fleurs qui plaisent tant à l'œil. l'importnee qu'il y L de faire du bon beurre. Le prix de vente

J'ai ensuite tisité les vmiunps magnifiques de M. Touziîî. Il a issez élevé du beurre depis quelques années, compense ample-

récolté au-delà de mille buttes de foin. Il m'n dit qu'il ne penýnit ment les soins qu'on apporte à sua fabrieation.

p. e, a'voir aiuinit. vil qe c'était lu premiiéro et lI deuxiéme Le départemIent des manufactures domestiques était certaine-

nnée qu'il îav.iL ensemeni' ses praires, mais qu'il n'avait pas ment le plus complet et fait honneur aux Dauies qui ont su tirer

ép:irgiué la gr.aiiie, méblge do muil, trèfle rouge. abike. et trèfle un si bon parti de notre aine. Il y avait aussi des chapeaux en

L::me. Celalui prcuriit un foirr.iue tirès-eSimé des inibmarx et lI paille et, en tui qui auraient pu figurer avec avntage A côté de

r.in lui donn:it plius d'hierbage à l'aitinne pour ses animaux. ceux fbriqués dans les meilleures lubriques de nos villes.

Il iaut voir iu.si sui ses rninax iont gras A leur apparence oi& Les légnmes éuiiit en grande quantité et des plus beaux.

aý'îpeÇit qu'ils mppatlennent à ii maitre qui n'est pis avare Le t.. b . en feuilles et en gateaix etait magnifique.

du ss sina. Le blà étili eni jaNelle, et glirniaanit. toute la .es visiteurs n'ont pu se lasser d'adrmirer un magnifique champ

terru; l'avoiue prete à cuper était rmiignifique ; l'orge et le sar- de tibie Ltainkim npparteiiant à Ls. N. Gauvreau, écr., Membre

r:zilu n luiisi:ieiii rien à désirer; les navet et les patnis pro- du Conseil d'agriculture. Ce tabne, dit notre ami, est supé.

mettaient beaucoup Enlin pas' uin seul morceau de sa terre n'é. rieur par la quantité à n'importe quel autre taibac, nième u Con-

tait néglié. Il i eiseiencé en société avec soiu voisin :Viktor necicut; et il était facile do s'en convnincre par la pousse prodi-

Bertrind qui le seoniide drs ses travaux, irois arpents en blé et gieuse des feuilles du tabue Lntakia ; aussi, la plupart des visi-

en seigle d'autumne. Ilise soi uiFsociés pour uie coupie d'niiiiées : teurs ont-ils dermandé de lit graine de ce tabac pour le printemps

l'un est bAti de maison et l'autre d'une graige, et ils améhirent prochuii.

mutuellemnt leurs terres. Ainti ce qui se fait avec l'entente M. Gmaivreaui avait neheté l graine de Ce tabac Latakia au Bu-

de deux zélés cultivateurs, pourrit égilement se faire entre reanu de li Gazette des Campagnes, la printemps dernier.

quatre, six, et mêmàine trente colons. 1'uiliui fait la force, dans les L'e.xeimple de M. Gnuvreau devrit être suivi par les cultiva-

petites culcmme dane les grandes choses. Il est beau de voir des teurs qi.i pourraient disposer d'îîîn certain terrain pour la culture

uulians ai eneoiirungés, n'étant sur leurs luts que depuis trois ans. du tnb:c.
Ils ie restent pus les bras croisé", soyez-en sûrs. Pair ce mnoyen les cultvnfeursauveraient une dépense annuelle

Plus haut, au Neuvième Portage, se trouvent les magnifiques d'à peu près $1200 par paroisse ; car l'achat de tabac que font
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les cultivateurs se monte réellement à cette somme aussi consi- plua légère que l'avoine. Mais dans les campagnes où l'on a bo.
dérable. soin d'une grande quantité de fumier, là où l'on donne aux bem.

Le tabac peut être avantigeusement récolté dans toutes les tiinuix plus de paille qu'ils n'en peuvent consommer, il faut m'i$2u,
paroisses de notre district. Celui exhibe à notre exposition était la leur donner entière.
très-beau. Plusieurs pieds de tabac ont été pesés, et ceux de M, La paille peut, cormme le foin, être altérée par la rouille. Plu-
Gauvrenn pesaient jusqu'à 8 onces par pied. Souvent on men- sieurs maladies épizootiques paraissent avoir ôté occlisionnées
tionne dans les journaux la longueur et la largeur des feuilles de par lusnge des pailles rouillées. C'est donc un aliment dange.
tal'nc, il me semble qu'on devrait plutôt mentionner la pesanteur reux.
de chaque pied ; ce serait li meilleure méthode de connaitre le L'otoine forme la principale r."urriture des chevaux de travail
rendement du tabac. elle renferme une certaine yîantité d'un principe sérieux qui lui

A trois heures de P'après-midi MM. les Juges firent leur rap. i domn:' une propriété stimulunte et réchauffante, qui n'eat pas sans
port et les directeurs distribuèrent au delà de S500 en prix. Les utilité, et qui contribue à donner aux animaux qui la mangent, do
souscripteurs à la Société avaient en outre reçu, le printemps la force t de h vigueur.
dernier, pour e2G7 en gcuines du tròtle. Quelle que soit in variété d'avine pràsentée, on reconnsftra

Aussitôt zpròs MM. les Directeurs de la Société et les juges qu'elle jouit de lI propriété d'un bon aliment, si, abstraction faite
allèrent prende part au diner annuel préparé par M. Napoléon de e eouleur qui n'indiquo rien, et du volume plus ou moins con.
Côlé. Outre quelques invités, la Société avait l'honneur d0 comp. sidérable de ses graines, ele est pesante à la main; ai elle est
ter parmi leurs hôtes les deux membres du Comté, MM. Pouliot coulante et s'échappe facilement des doigts, si son écorce est bni-
et Mailloux. Inutile de dire qu'en cette occasion les discours sur lante et lustréa ; si elle est sans odeur bien sensible ; si son
l'agriculture y trouvèrent leur h prpos. Il y a tant à faire p,-ur l'a- nande est blanche, sucrée, et laisse, en 'écrasant dans la bouche,
griculture, que c'est dans de semblables occasions que l'on petit une saveur agréable et farineuse; si elle est déàbarrassée de sui
à coeur ouvert signaler à nos représentants ruraux tous les lie- balles; si elle n'est pas mélangée de diverses graines, surtout du
sojos de Pcgriculture.-Con a n. celles de la fausse moutnrde, du ruifort sauvage, de l'ivraie, etc.,

ou de corps étrangers, terres, plAtras, cailloux, poussière, etc. Mais
Nourriture qui convient aux animaux dans tontes les circonsataînces que nous venons d'indiquer, c'est

sur la pesanteur qu'on doit le plus insiater ; car, lorsqu'une
La nourriture que l'on donne le plus souvent aux animaux, avoine bien sèche sera en nième temps bien pesante, ce sera une

est le foin, la paille, le froment et i'aîvoine. Il y a encore beau- preuve qu'elle aura été bien récoliée, et que les mnrchand-s Ls
coup d'autres substances qui sont emIployées uommile aliments, l'aîuronit pas fait gonfler en l'arrosant d'eau chaude.
mais qui sont d'un usage moins fréquent. Beaucoup de cultivateans font conensser grossièrement l'avebe

Lefoin est un des meilleurs que l'on puisse donner A nos avant de la donner au: annimaux ; ils nttestent que cette méthode
herbivores ; il nourrit beaucoup plus que les plantes vertes dont offre une remnrquable Jconomie, parce que plus d'un cinquièce
il provient. de,, grains d'avoine non concassés, est rendu dans les niatièrei

Le foin a toutes les qualités désirables loisque les plantes excrémentielles des animaux; qu'îi:si, n'ayant laissé aucun prin-
conservent une couleur légèrement verte, ou nu moins tirent sur cipe nutritif, ils ont été donnés aux bestiaux en pure perte.
celle de la feuille qui meurt; lorsque les tiges sont menues, iLe seigle est quelquefois employé comme aliment; il présente,
simples, faciles à casser, et ont consert leurs feuilles ou leur, sous ce rapport, plusieurs avantages qui doivent engager les fr-
fleurs ; l'odeur doit étre agréable et légèrement nromatiq ie; cla miers à le cultiver. Il petit venir dcns les terres sèches, nrides, et
saveur douce, plus ou moins sucrée, ne tdssant daus nuai c:m (lui ne peuvent donner d'autres plantes céréales: il résiste par-
une impression aigre et acerbe. faitement nu froid ; enfin il est très-pi éoce, et peut fournir une

Pour être bon, il faut que le foin soit ftauclhé lorsque la na- excellente nourri:ure verte à une époque où, le fuarrage cou-
jeure partie des plantes son' en pleine floraison ; avant cette riiençanit à devenir rare, on est dans lI niécessité de diminuer is
époque, il a moins de saveur. ration des bestiaux. Il sert, dans ce ca, du prairie mouentunée,

Le foin nouveau n'est bon qu'autant qu'il est renfermé quatre et petit être angé par les vaclics, et niénie par les moutons, si
ou cinq mois datnu le fenils; quand il n'n pas eu le teips d-. on a sain de le tnueber lormqu'il est encore tendre.
suer, il peut, en fermentant durs l'estomac, suociter de trds-viu- Le son est rafrafehi'ssatt et d'une digestion facile, si on as
lentes maladies. l'administre pas en trop grande qunntité; il est d'un usage très-

Si le foin est rasé, chaique tige est enveloppée d'une couche de cnuiniun ; mais il est essentiel de s'tesurer qu'il ne soit point
matière terreuse ; cette matière Irrite les intestins ; snn eimiploi i vWtjux, ni n'ait nuune n;auviise odeur. On le piésente aux ani-
presque toujours des suites funestes pour les :umiumuix qui le maux, sec ou mouillé. Le son seul, avec le fourrage, ne suffirait
mangent. . p.s à 'entretien d'un nima:l qui travijille ; c'e4t plutôt une sorte

Le foin roiillé est nusi ''isible à la santé des bestiîiux, qui de diète à laquelle un le ounit-t quand sa santé est altérée.
d'nilleurs, le recherchent peu; il est d'une difflicile dig-,tion, et L'orge est orditairemtient employée en vert pour les chevaux
ne convient en aucune façon aux inimzinux du tr:aviil. surtout. On lh& donne à. l'écurie pendaunt un mois ou six semnines,

La paille defrrntnent est un arez bar. alimîîent, h>rqîi'elle est en ayant soin de la faucher avant qu'elle ait épié; car lonque
blanche, menue, fourrageuse, c'est-il dire lorqi'elle est associée léjpi est sorti du fourreau, il devient trop nourrissant. Il faut que
A certnines plantes, telles que l'ivrnie, les chiendents, les liseronts, ce vert soit donné à l'aniial poignée par poignée; cnr, si on en
le mëlilot, le trètle des chimpm, li lupiline, l gesse tubéreuse, mettait trop devant lui, il pourrait s'en dégoûter. Comme cette
etc. Ces plantes poussent naturellement ditts les chaiis culti- nourriture est très-subs-titielle, les animaux qui la mangent di'
vés, et conviennent parfaitement il tous les be-tiaux. Lat paille viennent trop souvent sanguinis.
est encore meilleure lorsque le froment n été semré avec une prai- La uaille de lorge uit dure et nourrissante ; il n'en est pas de
rie artificielle composée de luzerne, trèfle (u saiifoin, et que le méme'du grain qui forme un excellent aliment. On peut utilser
plant de cette prairie a pu garnir, oès la première sanée, lu bas ce grain et le donner en place de l'avoine dans uelques circone-
de la gerbe. trences, et surtout pendant les chaleurs de 'été, il est plus rafra

Il est encore d'autres plantes qui se trouvent souvent avec le chissant que l'avoine.
blé, et qui, loin de valoir la paille, en diminuent la qlaLlité ; tels La farine d'orge, employée pour faire de l'eau blanche, remplace
sont la moutarde des champs, les chuirdons, les bleuets, lis pa1vots, nvantigctISeunIt le son, parce qu'elle est plus nourrissantt& ; elle
l'hièble, les plantes dés.Sigîiées sous le nota vulgaire de grîtnîdes forme tir aliment rafrilelhissant que l'un donne aux chevaux lor-
niargiierites, les prèles, les gratterons, etc. quils sont malades

La paille huchée est avintageuse dan0s le cas de disette, ou La resce, fuie ou frrerole, forme un nliment très-nourriegnnt.
loriqt'on se trouve dans une position Ai ne pa-s avoir besoin du On eslimrîe que les chevaux sont mieux nourris avec les trois
fumier: il faut alors avoir soin de lt mélanger avec un peu d'o- quIrts d'un boisseau de fèverole qu'avec un bolsseau d'avoine;
voine, et d'humeeter le tout pour que l'anhal, en mouillant des- miuts cette nourriture doit être donnée avec préenution. parce
sus, n'écarte pas la plus gande partie de In paille tachée, qui est qu'elle est trèséchauffante. La féverole a 'inconvénient d'êtri
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dure et difficile à mâcher; ou est souvent obligé de la corcasser
lorsqu'on la donne aux chevaux trop jeunes ou trop vieux. Ré-
duite en farine et mélangée avec la boisson des vaches, elle forme
pour ces animaux une excellente nourriture ; réduite en pite elle
est employee avec succes pour l'engraissement des bmufs et des
porcs.

La luzerne forme une exi-uelente nourriture pour les vaches
i fières ; elle fournit un fourrage vert trés-précoce et très-tendre;

mais lorsque les bestiaux la mangent en quantité considérable.
et surtout quand elle est couverte de rosée, elle cs fait gonfler.
Oa évite cet inconvénfent en les faisant consommer à l'étable, en
ayant soin de la donner exempte d'humidité et par petites rations.

Je trèfle des prér est une nourriture qui convient surtout aux
femelles laitières ; consommé en vert, il a peit-etre plus que la
luzerne l'inconvénient de gonfler les bestiaux ; il demande alors
ls mêmes précautions.

Le sainfoin fournit un vert moins aqueux que la luzerne et le
trèfle; il ne gonfle pas les bestinx; c'est pour cette raison qu'il
peut être pâturé sur place. La sainfoin vient bien dans les en-
droits secEs; fauché et converti en foin, il constitue un aliment
très-nourrissant qui convient parfaitement aux chevaux.

I.;s paiates forment un excellent aliment, gue l'un conserve
principalement pour les besoins de l'hiver; e;les conviennent
beaucoup plus aux boeufs et nux vnches laitières, qu'aux chevaux
et aux mou:ons, Les p tates ne doivent pas, en règle générale,
former plus de la moitié de la nourriture des animaux On croit
que lorsqu'on les administre aux vaches dans le but de favoriser
la production du lait, il vaut mieux les employer crues que
cuites; et que si elles Font données pour l'eggrâi-,semîent des
bêtes à cornes, il est prèferable de les donner cuites ; que, dans
le premier cas, 20 à 22 livres semblent itre la ration jourm-
lière que l'on ne peut dépasser sans inconvenient, et que dans
le second cas on peut porter la ration jusqu'à 40 à 50 livres Ou
doit toujours donner aux bêtes un supplntuent de foin pour nour-
r. ture.-JULES Ci,.M EN r.

Petite Chronique

RECETTES
La brique à la vinaig:etto nontre les douleura raureatiosrates

Mettez une brique dans de l'eau bouillar-a. Laipez 1k d.uns ce
liquide jusqu'à ce qu'elle en ait pris la teméature. L'-au bnuil-
lante ne dépasse jamaM 100 degrés et c'est d ljà. 1eue : u cmore-
nez, nu degré de chaleur fort h->nnéte. San dout on pourrrr.
faire chaufLer la brique sur un fourneau, ou devnt le fen. mais
alora on la chaufferait inîiniformément; n'ayant aucun moyen
d'apprécier sa température, on pourrait la ebuautff-r trop Cu pas ýs.
sez. Inutile de dire, je pense, que pour ne pn so 9r'tt r, il fz.
retirer la brique de l'eau bouiillar.te avec uie pelle ou iat,'; en-
core avec des pincettes 2. Pendant que la brique est dau:. l'nju
bouillainte, vous trempez une grosse servie'e ou un torîhou dans
une infusion de fleurs de sureau, que cette infusion soit chaude
ou refroidie, peu importe. Vous tordez ce torehon de marière à
ce qu'il ne reste qu'humide; puis le tendant sur inr: table voua
l'aspergez de vin:re, nbolumenut conme les blanchisseum as-
perg-nt d'enn !: linge qu'elles trouvent trop sec pour être.ryc-
sé. 3. Sur le linrge humide pré:ilablenent bien étalé, voee êepo-
sez lit brique que vous tenz par les pincettes. -. Enfin vous eru-
veloppez la susdite brique du torahon plein d'h:midii 1a ui;-
parée, lit brique à la viiiaigrette se met à nu sur la éio e ou-
louireuse, à ditaînce d'abord et puis tout.â-fait dessus.

Li fumée qui e cr e.xhal n'est autre chose une deia var,r
d'eau, de sureau et de viuuaigre, et cetfe fumigation est d«une of.
flenueit6 réelle danu bien des souffrances On re laisse la brgnt
appliquée que pendant une ou deux heures.-JULEs CLsEx.

Matelaa ou sommiers do monesa

Cueillez à la fin de septembre, la moussa la plus longoe et la
plus doucc-; faite:î la sécher à l'ombre, puts battez-la sur une clida
afin d'en faire tomber la terre et sortir la poustière. Voas en
faites alors des sommiers qui peuvent être plecés sous des mate-
las de lne et même remplacer eeux-ct. Lorsque la mourse corn-
aieice à s'affaijser, il smuffit de battre les sormcrs sans ma4'ne. lem
découdre et ils reprennent tout" leur éluité On assara qie Ire

[,a pêche au saumon.-On constate une aimélioration consid matelas de mousse ne sont jamais roigés pal ls sour!a et nu
rablo dans les pêcheries de saumon de Québec. Dans quelques peuvent servir de retraite aux puces et aux punaises. Nous ne
localitos, la rendement m'en est accru de 300 pour cent. Ce ré- saurions en trop recommander l'usage.
sultat est attribné entièrement à la protection du poi-son, quand

il fraie, et à la diminution du nombre de filets en usage. La ri-
Nière Moisie, notimment, n beauîcoup augmenté, et les elfets bien
faisants de la diminution do la pêche aux filets sont remlus évi- DEMANDE D'EMPLOI 0MME FER ER
dents par le fait qu'avec 1b,000 brasses de filets, en 1859, la
Moisie a donné -5,000 livres du suumon, pend:îmt qu'en J873, ¯T N fermier, ayant plusieurannées pêrience dana b uharo
arec seulement 2,500 brasses de filets, elle en a donné 204000 U nméliorée o: aya*t obtuuaî un dipîème de 'Ecole d'aguicul.
li-res.-Journtal de Quacc. tureî de Ste. Anne, sur les differents cours de cette institution,

Voild comment on pc s'instruire.-îl Y a quelques sem:ines désire obtenir d l'emploi comme Fermier.
quarante jeunes gens se réuniimsient dans la salle du miiarehb du Il est posesseur d'un bon nombre d'animaux pur-nyrshire qu'il
Beoéharnoia poor fonder une société dîne le but d'urir et d'ins- pourrait amener sur la ferme que l'on voudra lui confier.
truire la jeunesse. S'adresser pour cela au Bureau de la Gazette des Campagnes,

Aujourd'hui, grAce aux efforts généreux de plusieurs membres à Sto Anne de la Pocatière,
et ami bienveillant concours du tous, ils ont en état d'annoncer
au public que l'entreprise a réussi audelà de toutu espérance.

Cette rocin6 porte le beau nom de " Cercle Cunadien du CHAMBRE PROVINC!ALE DES NOTAIRES
Exposition Agricole du Comtié de Si. Jean d'Ibereill.-Cetto VIS est par les présentes donné qu M. THOMAS PEL-exposition a eu lieu le 18 septembre dans notre ville avec son LETIER, de KAMOURASK, Comté de Kamouraka, su

lmccès ordiimiiire, grâce au zèle et à l'intelligence des directeurs. prentera devant la Chambre Provinciale des Notaires, a
Les races bovine ot poreine it.'ien)t, coimmt toujours, représei- Séance diu Sept Octobre prochain, qui se tiendra à Montréal, au

chts par des sujets d'une qualité supiérieuîre, ainsi que la race lieu ordiuniire des abances, à onze heures A. M., pour être exanmi-chevaline où cependant les étalons au desaus de trois ans faisaient n sur ses qualifications pour son admission à la pratique dudéfaut. Nous ne savons pas exucterient à quoi uttribuer leur ub- Notiaria. nsetnce, car il est notoire qu'il s'en trouve dans le comté, du su- H A. A. BRAULT, No'aire,perbes échantillons en bon nombre. Les brebs et les objets in.-
nufactur6s étaient un nombre un peu moindre que les annee6 D. S. C. P. N. M.
assées; mais, dans ila plupart des classes, la qualité reiç;Ç:it ontréal, 9 Septembre 18

laquantit.-Franuco Caadien. r A NOB fm~f~ wq~-
Fabrication duefromage dans le pays -Ou estime qute le fr- A B O N N É C A 8 DI-Cunlge f abriqué dans 300 imanufinetures du Cîiainda pendant P'au- retardatars

eturantu vaudra ?5,00,00Q, '*U £':àL u r z



GAZETTE DES CAMPAGNES

LA "BRITON"
AssoCIATION MiEDICALE ET GENERALE SUR LA VIE

Bureau en Chef: 429 Strand, Londres.

Bureau principal pour le Canada : 12 Place d'Armcs, Montréal.

La " Briton " a déposé au Gouvernement Canadien au-delà de
la somme exigée, 51 00,000, pour garantio de ses Polices émises
en Canada.

Les Polices ordinaires de cette Compagnie sont payables pen-
dant la vie de l'assuré, par une nouvelle application des Divi-
dendes.

JAS. B. M. CHIPMAN,
Directeur- Gérant, ilontréal.

F. X. COCHUE, Inspectur des Agences

Les paroissiens de Ste. Anne et des environs qui désireraient
obtenir une Police d'Assurance sur la vie, pourront s'adresser di-
rectement à

FIRMIN H. PROULX, Agent lacol

COLLEGE COMMERCIAL-INDUSTRIEL
DE

St. Michel de Bellechasse.
Les Directeurs de ce célèbre établissement informent respee-

tucusement le public qu'ils ont fait des améliorations considé-
rnbles à leur Maison, et se sont assuré les services de deux Pro-
fesseurs éminents.

Le Pensionnat, sous la direction et la surveillance de MM. Ro-
bichaud et Drapeau, tous deux recommandables par leur longue
expérienco dans l'enseignement, et pour les Diplômes Acadé-
miques és-Sciences qu'ils ont obtenus, offre aux p:rents qui dé.
sirent assurer une bonne éducation Commerciale à leurs enfants,
une haute garantie de succès.

Le prix de la pension est de 87 par mois. Les classes s'ouvri-
ront le Premier de Septembre prochain.

Pour l'avantage des élèves, qui serontd'originesdilTérentes, les
deux langues fr:nçtise et anglaise y seront également cultivées
et parlées alternativement. MM. les Cultivateurs qui l'nimeront,
auront la facilité de passer leurs produits ti on n soin de les offrir
avant que l'approvimtunntment soit fait.

S'adresser à
M. G. ROBICIIAUD,

Collège de St. Michel, Bellechnase.

promptitude. Aujourd'hui le service se fera avec encore plus de
diWgence et grutuitemuent dans la-ville, aux gares de chemins do
fer, aux bateiiux à vapeur et aux quais des goélettes.

M. Dion est mujourd'hiui plns que jamvis en mesure d'offrir des
articles de premier choix. Tous les Effets d'Epiceries qu'il uet
en vente sont nouveaux et viennent d'être achetés sur les nmar.
chés d'Europe, des Etats-Unis eý du Canada.

Il ne mentionne aucun article en particulier, car tous les cou-
sommateurs savent parfaitement qu'ils trouveront toujours chez
lui tout ce dont ils peuvent avoir besoin.

Québec, ler août 1874.

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAxIER

ROMANCES FRANCAISES:

Ferme tes beaux veux.................. Poisoe
Le domino ruse ...................... Ara ,
Ne t'en vas pls........................R upes
Chanson de Jeun Prouvaire............. Iolnas
Algyre (vers du roi lenri IV)...........Rupês
LII petite marchande de violettes..........Hausser
Premier amour.......................Rmupes
Dernier amour........................ "
Dieu sauve la France...................Kowalski
Rnppelle-toi...........................Rupês
Noble coursier.........................Hanrion
Ch:unson d'été.........................R upès
L'6léve obstiné........................1H ausser
M arthe ...................... ........ R upès
O la menteuse.........................Henrion
Je ne sais pas si je vous nime............ Rupës
Passez. beau voyageur..................Le Beau
Lettre à Monsieur le Soleil.............. IAduc
Si vous m'aimiez....................... Rupès
Je n'ose la nommer................... Bërat
Jeanne d'Arc au bûclher.................Boissière
La Colombe........................... Va leini

50 cFtia5
50
35
60
.50
40
50
50"
40
50
36
60
26
60
26
50"
35
40
60
25
30

0 "

ALBUMS DE CHANT
Recuellm do romances fr:nç.aises illustrées et rIchement

reliés -Bois-ière.-83.00

COLLECTION des CHANSONS de.. GUSTAVE NADAUD
COLLECTION des ROMANCES de............ Il PROCII

ý LES RAYON ý D'ITA1L[E,-Collection de romances françatse,

AUJOURD'HUI, 1er AOUT et Dg, d'apres les meilleurs auteurs italiens

S'OUVRENT LES

NOUVEAUX MAGASINS
DE

ARTHUR DION,
36, rue de la Couronne, et 156, rue des Fossés.

Exposition générale de Nouveaux EfTets d'Epiceries tout récem-
ment achetós.

L'encouragemont si libéral qne M. ARTIIUR DION n reçu
par le paLré dans la lgne de commerce qu'il continue aujour-
d'hui lui donne la certitude que le public viendra avec empresse-
Ment visiter son nouvel Etablissement. Les nombreuses pratiques

nil a acquises pendant vingt "annes qu'il o fait le commerce
'épiceries ont toujours été reçues avec politesse et servies -iee

En vente chez

A. LAVIGNE
Mirchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique

11à rue St. Jean, QUEBEC.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, 10 avril, 1874.

L'rscoMTz Aurrojusà sur les r?>vos ASrracàiis, jusqu'à
nouvel ordre, sera, de 9 par cent.R. S. M BOUCHETTE

Commissaire des Douance.
Cj- L'avis ci-dessus est le seul qui devra parahr. dans le#

journaux autoriss à le publier.


